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1'education future, sont loin d'avoir une valeur egale? La sante ne se compose
pas settlement de Tabsence des maladies hereditaires possibles ou de la pre-
disposition plus ou moins grande a cles maladies accidentelles. Entre des
enfants cle plusieurs families, tous egalement bien portants, combien ne
pourrait-on pas etablir de differences dans la taille, dans la force corporelle,
clans les avantages exterieurs, dans mille circonstaiices, en un mot, qui toutes'
peuvent s'allier avec une bonne sante. Ces qualites, accessoires toutefois, ne
sont pas indifferentes le jour ou ces divers individus se trouvent soumis, par
les conditions exterieures de leur vie, a des influences particulieres plus ou
moins capables d'alterer la sante.

Rien de plus facile que de s'assurer qu'il en est reellement ainsi dans'nos
educations de vers a soie. A cet effet, au lieu de composer notre graine en
detachant, puis en reunissant les ceufs de toutes nos pontes qui ont ete isolees
a I'origine, laissons ces pontes distinctes et donnons a cliacune d'elles, au
moment de Feclosion, un panier separe, assez grand pour contenir tous les
vers de la ponte jusqu'au moment de la montee a la bruyere. Quoique vous
soyez partis de pontes choisies, sans la moindre atteinte cle pebrine ou de
flacherie hereditaire, vous ne tarderez pas a reconnaitre qu'entre les vers de
ces diverses pontes il existe des differences de vigueur et d'allure. Souvent
meme a la premiere mue, mais surtout a la deuxieme ou a la troisieme,
quelques pontes offriront un, deux, trois vers morts ou davantage, a cdte
d'une majorite de pontes irreprochables. Puis, de preference parmi ces pontes
qui ont perdu quelques sujets, il se manifestera de la quatrieme mue a la
montee une mortalite qui atteiiidra le tiers, la moitie, la totalite meme des
vers, mortalite toujours due a la flaeherie, jamais a la pebrine.

C'est par de telles experiences que j'ai ete amene aatrefois a conclure que,
dans ce qu'on appelait la maladie du ver a soie, il j avait, en quelque sorte,
le melange de deux maladies distinctes et independantes, la pebrine et la
flacherie.

Quelles consequences pouvons-nons tircr cle ces faits? La premiere qui se
presente a Fesprit est la suivante : si. toutes ces pontes, au lieu d'avoir ete
eleyees separement, s'etaient trouvees reunies, il est evident cjue les tres
bonnes pontes auraient ete infectees par les mauvaises, car j'ai demontre que
la flacherie est essentiellement une maladie contagieuse. L'education .aurait
done echoue completement ou, du moins, aucun educateur n'aurait pu songer
a s'en servir pour un grainage, tandis que, par ce systeme de pontes isolees,
elevees separement, nous aurions obtenu quelques pontes irreprochables a
tous les points de vue, soit comme production de cocons, soit comme pro-
duction de graine.

Voiladonc, pour le dire en passant, un mode d'education qui assure d'une
maniere absolue le succes des educations pour graine et que je ne saurais
trop recomniander a tous les sericiculteurs.

Mais une autre consequence, non moins utile, decoxile des faits que j'ai
rappeles. De nos bonnes pontes, prenons la meilleure, celle qui nous a paru
etre la plus satisfaisante sous le-rapport de la vigueur des vers, de leur pres-
tesse a monter a la bruyere, de leur rapidite a accomplir toutes les phases de
leur vie, et qui aura, par exemple, donne en outre autant de cocons que de
vers a la naissance, circonstance qui se presente frequemment : faisons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